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i . — VKlvde. — Le s ieur Huon, àg<( 
de 33 ans , ouvrier agricole , a porté plainte 
contre un nommé Alols Deblaiire, âgé de 
23 ans , qui lui a aousirait divers objets 
d'habillemeet d'une valeur de 30 fr. 

U n n * ; . -^Conseil municipal. — Le 
Conseil municipal s e réunira en sess ion 
extraordinaire Je mardi 2 ju i l l c t .àS heures 
préc i ses du soir, en la sa l le ordinaire des 
délibérations. 

Ordres du jour : comptes et budgets . 

TOURCOING 
LES CERCLES CATHOLIQUES 

•» T a u r r s l n c 
Depuis que le Pape , appelé le Pape des 

ouvriers, s a n s doute parce que c e s der
niers l'entretiennent de leurs deniers ,a Tait 
entendre à tous s e s frères et à toutes s e s 
s œ u r s en JGsus-Christ.dufond des cachots 
de St-Pierre qu'il donnait la.main a la R«-

f ubllque française pour tenter de la para
f e r et la posséder , lus catholiques de 

Tourcoing ont changé de tactique. 
Ces derniers , n'embrassaient autrefois 

que la mule du représentant de Dieu : i ls 
embrassent aujourdhui, en plus, la bour
geoise ri'nubliquo et aux ouvriers a qui i ls 
montraient le pied, i l s donnent maintenant 
la main. 

C'est uno façon c o m m e une nuire défaire 
montre de reconnaissance et de prouver 

'qu'on s'organise forme pour résister au 
'mouvement socia l i s te . 

Car il est une c h o s e qu'il ne faut pas o u 
blier : si l es c léricaux, si l es habitués des 
[sacristies de France et de Navarre, s'ajii-
lent si furieusement comme des diables 
dans un bénitier et concluent avec les op
portunistes des a l l iances que c e s derniers 
sont les premiers & proposer, c'est uni
quement pour essayer d'enrayer la propa
g a n d e faite dans les mil ieux ouvriers et 
' intel l igents par l e s militants soc ia l i s tes , 
Jecs piles, c e s galeux, d'où vient le mal et 
dont les idées sont partout acc lamées et 
adoptées. 

Ces rés istances .mort nées , apparaissent 
aux yeux des inlidêlcs sous lu l'orme de 
syndicats créés avec l'appui des prêtres, 
comme le syndicut mixte de l'industrie 
/textile de Roubaix et de Tourcoing et de 
cercles catholiques d'études soc ia le s , crées 
avec le même appui et l e s bénédictions 
papales c o m m e ceux de Roubaix et de 
Tourcoing. 

i)ans ce - cerc les d'études, celui dcTour-
i ing, par exemple , sont embrigadés des 

vriers qui dans l'espérance d'obtenir une: 
\e.c au p:irailis fit une s i tuat ion que lcon-
i! sur la terre, se persuadent qu'il est 

• norablc de trahir s a c l a s s e , de servir le 
issô et de tourner le dos à l'avenir en 
unbott.int le soc ia l i sme s a n s le connai -
c, d'ailleurs. 
Le plus bel ornement des cercles catho-

ques d études soc ia les de notre vil le , e s t 
n nommé Decopinan. C'est du moins ce 

,uo certaines personnes m'ont affirmé. 
Je n'ai pas l'honneur de le connaître,mais 

• e que je sais, c'est que dans de très rares 
éunious privées , quand il parle du Christ 

il en a pltiin la bouche ctqu'il ne l'ait qu'une 
bouchée des gueux de soc ia l i s tes dont les 
théories détruisent, vous le savez, la fa> 
mil le , la religion, lapntric et la propriété. 

Ce doit être un homme fort que ce catlio-
liquo pour soutenir de pareilles choses , 
: sans l'aide d'aucun argument sérieux, 
d'aucune preuve solide, 

J'aime u croire que si tous nos ad versai-
rc s lu i ressemblent, le monde sera socia
l i s te avant qu'il ait ntlcintl âge de s'endor-
'mir avec la grâce de Dieu, lîl le pope lui-
'mème devra se résoudre à celte solution 
.avant qu'il n'oit résolu la question soc ia le 
avec sa condition ouvrière. 

Charles VBRBCQUE. 

LESFEMMES RECEVEUSES 
ai 1» g a r e «le T o u r c o i n g 

Nous apprenons indirectement qu'à par
tir du 1er juillet prschnin. ce sont des fem
mes qui délivreront les tikels n la p ire . 
Deux femmes sont, à cet effet, dés ipins 
pour remplacer les receveurs ordinaires. 

Les receveurs actuels ont. si nous ne 
nous trompons pas , l'un 1.800 et l'autre 
2,000 fr. d'appointements par an. 

D'autre part, i ls avaient la chance d'être 
un jour commiss ionnés . 

Or, voyez le bénélioc que va réaliser de 
ce chef In compagnie du Nord Les fem
mes n'auront unsalaire que de deux francs 
par jour, chacune 

Mais que voulez-vous, l es actionnaires 
sont si pauvres qu'on ne peut pas leur re
fuser le désir qu'ils ont d'employer des 
femmes pour empocher la moitié dusala irç 
des hommes. 

Quatre autres le inmes, nous a^sure-t-on, 
leront aussi employés, dans un service, 
celui des marchandises, peut-être, d'ici 
quelque temps 

Six fcuiincs remplaceront donc à la gare 
des hommes . N o a s ne pouvons que déplo
rer lu tendanecqu'ont les capital istes a éli
miner, dans toute.» les industries, les lioni-
pour les remplacer par de» le inmes st dé
noncer la rapacité dont i ls l'ont preuve. 

C'est peu, direz-voHS. C'est vrai, mais 
que les noinni, s s'organisent et changent 
leur situation eux-mêmes . 

Urne b a t a i l l e M a c t a r n e — Mardi 
so ir , des bnquetiers au Halot, fêtèrent 
Saint-Pierre, le patron de la corporation 
l i s s 'amusèrent grandement dedans et en 
dehors de leurs cahotes , A minuit, ayant 
passablement arrosé la fête le cerveau de 
chacun fut échauffé. Quatre d'entre eux se 
prirent de querelle. Des coups de poing 
furent échangé avec force. 

La police fut prévenue. Lo commissa ire 
se rendit aur l e s l ieux. On était venu dire 
que le sang avait coulé avec ahojidance. 
Quand il arriva,la batail le n'était pas auss i 
grave qu'on l'avait supposé et l e s belligé
rants avaient pris la fuite. 

Samedi matin, l es quatre batailleurs 
étaient arrêtés. Ce sont des flamands, ils-
ne parlent pas le français; par conséquent 
on les comprend très difficilement.Demain 
nous publierons leurs noms . 

Voici l e s noms des briquotiers arrêtés : 
Longe Jacob, Alvin, Dencker Aoguste , 
Vanlcynseillc Jouas, Dewert, Gonorcou-
teils teus quatre, demeurant au Halot. 

C o t a r e r * — La musique municipale 
donnera aujourd'hui à 11 heures du matin, 
dans la cour d'honneur de l'Hôtel de Vil le , 
une audition publique dont voici le pro
gramme : 

1. Les Girondins, ouverture dramatique. 
~. Aubade prinlanière. 3. Une fête a arrun-
guer. 4 . Fantaisie sur Somson et Dalila. 5. 
Un jour de fête en N o r w ê g c . G.Le Sanson
net. 

Des c h a i s e s seront m i s e s à la d ispos i 
tion du public. 

l ' u J e u n e h a n m i c f r a u d e u r . — Un 
jeune homme do 10 ans , Charles S . . . tein
turier, demeurant à Tourcoing, a été arrêté 
près de VV'altrelos par l e s préposés Louis 
Descamps et Arthur Uuille, de la brigade 
de Touacoir.g. 

Charles S.. . était porteur do 7 k i logram
mes de poivre de fraude. 

F o i r e d e T o u r r o l u g . — La foire an
nuelle de Tourcoing sera ouverte, d'après 
un arrêté pris par le maire, le 28 juil let . 
Ne devant avoir qu'une durée de dix jours , 
elle sera fermée le 7 août ù minuit. 

Les marchands forains peuvent dès à 
présent envoyer à M. le commissa ire cen
tral leurs demandes et réc lamations . 

A c c i d e n t . — Un velocipédiste , |Victor 
BruquevaJ, 21 ans, boulanger, passait ven
dredi, dans la soirée , rue du Hazc. Une 
petite fille de 8 ans, Lcclercq Julienne, vint 
se je ler sur la bicyclette. Elle fut renver
sée , ne portant que quelques légères con
tus ions . 

U n m a r i m é r i t a n t . — Pour avoir 
battu sa femme, Je nommé Desmct Frédé
ric, rue du Violon, a été condamné à un 
mois de pi ison. 

A r s r r n t n e r d u — Madame Dewavrin, 
rue Notre-Dame-dcs-/Vngcs, a perdu un 
un porte-monnaie contenant une s o m m e do 
25 francs, soit un rouis de 20 fr. et le reste 
en argent de poche. 

Cotte somme a été perdue cuire les rues 
du Bouquet et de Lille. 

I i i n o m m e d i s p a r u . — François 
Vandeputlc, boulanger, rue de W a v r i u e s t 
disparu de son domicile depuis plusieurs 
semaines . 

II était velu d'un pantalon gris , d'un v e s 
ton bleu, j'urio casquette grise , c h a u s s é 
de bottines a é last iques . 

Vn.ideputte porlo une tache de vin au 
bras <1 roit et une tache ù l'œil droit. 

V a g a b o n d a g e . — Les nommés D e s -
reux Pruderie matelot, demeurant à Rou
baix et Broqucvicillc Louis , demeurant rue 
du Pile ont été arrêtés la nuit d'avant-
hier. Ils étaient couchés dans ia brique
terie du Mulot. 

A» la a u x vô locBstéd lNtes ) . — U n ve
locipédiste Lagionie Louis, rue Desur-
mont a été gratilié d'un procès-verbal pour 
avoir couru à une allure trop rapide. 

L e s r e n t e s d e a t r a v a i l l e u r s . — 
Une ouvrière êl ireuse, Marie Vcrcantcr. 
\M> ans , rue du Collège, voulait faire passer 
dans sa machine en marche un ruban de 
laine Mal lui en pr.t. car elle eût aussitôt 
la main gauche prise dans son ét ireuse. 

Il en résulte de fortes contusions et l'am
putation d'un doigt sera peut-être néces 
saire. Le docteur Bourgeois a donné les 
soins . 

Ln guérison demandera plusieurs mois . 
L'accident est arrive chez M. PoJlcî. rue 

de Diiiiuerquc 

MOUVEMENT OUVRIER 
P a r t i o u v r i e r . — N e e t l o n d e T o : i r -

r o l i i K — Le reconnaissance du groupe à 
V Egalité', rue de la Blanche-Porte, oura 
lien dimanche, A s ix heures du soir. 

Tous les membres de la section qui vou
draient y participiler sont priés d'être 
exacts . 

ÉCOLE PRATIQUE D'AGRICULTURE DE WAGNONVILLE 
( p r è a ttaual) 

Les cxî lmcns d'admission auront lieu le 
lundi t2 août, à neuf heures du malin, â la 
sous-préfecture de Douai. 

Les candidats doivent avoir 13 ans nu 
moins et 18ans au plus dans l'année de 
l'admission 

l e prix de la pension cs l de aàO fr. par 
an. 

Des bourses , pouvant être fractionnées, 
seront accordées au nom de l'Etat et du 
département. 

Les demandes de bourses devront être 

a d r e s s é e s au dirocteur avant le 15j"illét 
et l e s demandes s imples avant Je 1er août. 

Pour tous rense ignements complémen
ta ires , s 'adresser au directeur. 

LILLE 
LES EXPLOITÉS DE LA VILLE 

Lest n a r s e s d e n u i t 
On sait que les gardes de nuit sont,pour 

la plupart, des ouvriers s a n s travail oien-
a i ses de pouvoir trouver co petit emploi , 
pour se procurer quolquos ressources . 

Ces humbles serviteurs sont dignes.d'in
térêt ot méritent do la part de TAdminis-» 
tration beaucoup plus d'égard. 

Ils commence leur service dès sept heu
res du soir et le terminent vers sept heures 
du matin. 

Ils font, avec la police loca le , des pa
trouilles, qui ne sont pas toujours sans 
danger pour eux. 

l ' é t é , lo service es t encore passable , 
qnand i ls ne sont pas chagrinés par l e s 
a v e r s e s . Mais c'est en hiver que la b e s o 
gne est dure, car quelque temps qu'il 
fasse, pluie, vent, gelée, grêle ou neige, il 
faut quand même que nos braves gardes 
arpentent nos rues , l'œil aux aguets , r is
quent des bronchites et des fluxions de 
poitrine pour un salaire, s o m m e toute, dé 
risoire. 

Pour les gardes de nuit il n'y a pas de 
service médical aux Irais de la ville : i ls 
n'ont pas le droit non plus à la retraite. 
Pour eux c o m m e pour la plupart des ex
ploités de l'industrie, il y a l'hôpital et 
l'hospice général. 

Or, M. Géry-Logrand. maire de notre 
bonne ville, reconnaissant que sa pol ice 
n'excite pas l'administration où 1 envie 
même de la plus mauvaise municipalité de 
France, e s t allé c o m m e on sai l , étudier 
l 'organisation de la police bruxelloise. 

Autrefois l es gardes de nuit, après cha
que ronde, leurs deux heures de patrouille 
faites, étaient astreints & la survei l lance 
du poste. 

Seulement, on en a trouvé un endormi 
dans le poste où il devait exercer s a sur
veil lance. Cela asul l i pour obliger tous les 
gard. s de nuit, à exercer dorénavant leur 
survei l lance en dehors du poste . 

Cette mesure un peu vexatoire,surexcite 
tous l e s gardes de nuit car ceux-ci trou
vent cette punition imméritée. Ils cons i 
dèrent qu'ils ne doivent pas tous être pu
nis pour la faute d'un seul ou de quelques-
uns . 

C'est pendant les mauvaises sa isons qu , 

cette mesure pavailia exces s ivement vexa
toire 

Notre ville n * i gardes do nuit à son ser 
vice : elle l es paie ù raison de trois francs 
par nuit. Ce n'est réellement pas suffisant. 

Nous espérons quo celte protestation 
suffira pour montrer a M. ls Maire qu'il y 
a autre chose ù faire c o m m e réforme dans 
l 'organisation de la police. 

H .O. 

LES FÊTES D'ESQUERMES 
Les fêtes d'F.squcrmfts ont commencé , 

hier, par une distribution de vivres aux 
familles nécess i teuses . 

Le soir, à » heures 1[2, une grande récep
tion était préparée, à ta gare, en l'honneur 
du se igneur d'F.squermcs. 

Vers neuf heures moins lo quart,un per
sonnage qu'on nous assure être M. Loyer, 
député de la 2o circonscription de Lille, 
hainllô de velours rouge, couvert d'un 
mantenu d'apparat bordé d'hermine, pre
nait place dans un landau c altelé de qua
tre chevaux, accompagné de courtisans en 
habits noirs . 

Des pages , perlant des torches loi niaient 
la haie autour de la voiture. 

Des cavaliers, et un nombre as sez con
sidérable de curieux formaient la suite du 
cortège qui a suivi l'itinéraire suivant : 

Hues Faidhcrue.des Mannclicrs.Grande-
Place, rue Nationale, boulevard de la 
Liberté, rues Lôon-Gambetta, Colberl, 
Nationale, place de Tourcoing, boulevard 
Bigo-Danel , rues d'Isly, de Loos et d'Es-
quermes dans toute sa longueur, où aura 
lieu ln dislocation. 

La musique des Amis réunis de Wn-
zemmes a joué pendant cette longue mar
che les pas redoublés l es plus entraînants 
de son répertoire. 

Des bombes ont été lancées sur tout le 
parcours du cortège. 

Nous souhaitons bonne chance et beau
coup de s u c c è s aux organisateurs de c e s 
fêtes qui promettent d'être très bri l lantes. 

L'AFFAIRE 
d e s F a u x H o n n a y e u r s 

N o u s avons dit hier, que M. Vitry avait 
interrogé les faux monnayeurs , sans pou
voir lour arracher d'aveux. 

Jean Vorcauteren, au cours d'an second 
interrogatoire, a déclaré que les p ièces 
d'argent qu'il détenait avaient été trouvées 
par lui dans la ruelle dos Trois Angui l les , 
rue Négrier, alors qu'il travaillait A des 
trapaux de terrassement dans ce même 
endroit. 

Vercauteren, a en effet travailé a des 
travaux de terrassements, rue Négrier, 
pour le compte de M. Lévèque, entrepre
neur. 

D'après, l e s dires de ses compagnons de 
travail, il aurait môme joué, une petite co 
médie, qui n'avait d'autre but que de le 
mettre à l'abri, le cas échéant 

A un certain moment, il quitta son tra
vail , se disant indispose et diss imulant un 
CCI is a s sez vol u mi noux s o u s s e s vêtements. 
Il avoua plus tard,à un de s e s compagnons 
qu'il avait découvert dans le trou qu'il 
creusnit une certaine quantité de zinc et 
cuivra, qu'il êtail allé vendre immédiate
ment. 

Le lendemain de co jour, il offrit à un 
autre de s e s camarades, Joseph Deck-
myne, de le suivre en Belgique lui offrant 
une vie facile et assuré. L'autre avait a c 
cepté, mais malheureusement pour eux, 
la just ice s'interposa tout a coup. 

Nous avons relaie l'arrestation eu faus
saire dans notre précédent numéro. L'en
quête qui sa poursuit aciivcmcut fera pro
bablement la lumière complète sur cette 
affaire. 

LES ACCIDENTS 
Hier, vers trois heures après-midi, le 

jeune Henri Nisse , 5 ans , demeurant chez 
s e s parents, square Ruault, 67 était monté 
derrière un camion qui passait rue des 
Tanneurs. Le cocher l'ayant aperçu il vou
lut descendre, mais une voilure venant en 
sens inverse le renversa et lui pas sa sur 
les jambes. L'enfanl eut ia cuisse droite 
fracturée. 

Il a été transporté à l'hôpital SainffSau-
veur. 

— Vers deux heures après midi, M. Vic
tor Martin, 30 ans, modoleur, habitant rue 
Lèon-Gambctta, 182, travaillait dans s e s 
atelier,», rue de Cnrtfin, a bis II eut le bras 
droit pris dans les engrenages d'un moteur 
a gaz et se fit une plaie de dix centimètres 
de longueur. Reconduit n son domicile, il 
reçut les so ins du docteur Desort, qui 
déclara qu'il ne pourrait reprendre son 
travail avant deux mois . 

SUICIOK 
Hier, M. François Poinsot , 28 ans . s'est 

pendu dans sa chambre, rue du Grand-
Balcon, 28. l i a été trouvé suspendu à une 
ceinture de cuir, derrière une porte. 

Dans une lettre qu'il avait la i ssée sur la 
table, il disait qu'il se suicidait a la su i te 
de mensecs de dénonciat ions dont il a été 
l'objet. On ne sait de quel les dénoncia
tions il voulait porler. 

V o l d e m o n t r e s . — D a n s la nuit de 
jeudi à vendredi, le nommé Camille Par-
rein, 24 ans, bambrecheur, demeurant à 
Haubonrdin et travaillant chez M. Detiu-
chy, rue Adolphe. 14, enleva à deux de s e s 
camarades de travail, deux montres en 
argent. 

Ceux-ci portèrent plainte et le voleur fut 
arrèlé. Les montres volées furent retrou
vées dans la cour de l'usine s o u s un ta s 
de bois 

A r r e s t a t i o n d ' u n v o l e u r — Il y a 
deux mois environ, des agents de sûreté, 
en tournée à Saint-Maurice, surprirent la 
nuit des individus occupés à voler les 
plantes à un horticulteur chez lequel i l s 
S'étaient introduit avec effraction. 

A la vue des agents , l es voleurs prirent 
la fuite et les agents ne purent s a i s i r , q u e 
la charrette à liras sur laquelle i ls char
geaient les plantes .volôs . 

Or, il y a quelque temps, la police de 
Tourcoing invita pour escroqueries c o m 
mises à La Madeleine, Loos et Haubonr
din, le nommé Dosscher . Cet individu fut 
transporté au parquet ce Lille et, ou cours 
d'un interrogatoire qu'on lui fit subir, dut 
avouer être l'auteur de vol commis à St-
Maurice e t auss i d'autres vols c o m m i s 
chez des horticulteurs de la r é g i o n ' c t du 
cimetière de l'F.st 

CONSEIL D'AMI 
Si lu liens à IjlaïK'itir la peau, 
IJVP les mains, lave ta lace 
A rincroynble cl (in Congo. 
Savon inic nul nuire n'enace. 

J. [.''.Xpert, au Savonnier Victor Vatstûcr. 

LE NORD 
I , a B a s s é e . — Réunion publique. — 

Dimanche 7 juillet, avec le concours des 
c i toyens Emile Sohier , d'IIouplinea, et II. 
Ghesqnière, rédacteur au liéveil du Nord. 

S l a l o m é . — Réunion publique- — Rén-
nion publique, dimanche 7 juillet, avec la con-
coura des citoyens l'.inilc Sohier, d'Houplincc el 
H Glieaquière, rédacteur au Réveil du Nord 

A r n i e n t l è r e s . — Centenaire 'de la fon
dation du corps des sapeurs-pompiers. — 
A l'occasion du centenaire de là fondation 
du corps des sapeurs-pompiers,une grande 
fête musicale et internationale sera offerte 
aux compagnies de sapeurs-pompiers et 
aux s o c i é t é s d'harmonies et fanfares, le 
dimanche 18 août 1895. 

Il y aura 3,(150 fr. de prix et primes offer
tes oux compagnies et soc ié té s qui parti
ciperont à celle solennité. 

Le tirage au sort dos primes aura lieu 
dans le grand salon de l'hôtel Hc ville, à 8 
heures du soir, en présence des autorités 
et de la commiss ion des fêles. 

La distribution des prix et primes se 
fera à l' issue du concert. 

Des démarches seront faitee auprès des 
compagnies de chomins de fer pour obte
nir une réduction de prix sur le parcours 

N o u s publierons ultérieurement la l iste 
des primes et prix pour les compagnies de 
sapeurs-pompiers . 

— Convocation. — Toutes les sect ions 
du parti ouvrier d'Armentières et environs 

sont convoqués en congrès pour ls lundi 
Isr juillet, a 6 heures du soir, à l'estaminet 
de la Place Verte, place du Rond Point . 

Ordre du jour : l es élections au consei l 
générai . 

C A M B R A I 
C a n S a l n a j . — Conférence. — Dimanche 

% juillet. a 5 heures du soir.salle Favreui!. 
conférence publique et contradictoire par 
les citoyens L i o n Délabre el Gosscl in. 

Entrée libre. 
Caaadry. — Chnmhre syndicale. — La 

chambre syndicale des ouvriers tul l istes 
et s imilaires se réuniraaujourd hui diman
che 30 juin a 8 heures du soir en son local 
habituel. 

— Tirage à"obligations. — Le t i r age au 
sort des obl igat ions de l'Hôtel de ville a eu 
lieu le tO juin dernier. 

Sont remboursables les obligations por
tant l es numéros suivants : 118, 88,102, 134 
59. 93, 33, 14. 

Les contribuables de notre ville seront 
peut-être heureux d'apprendre que cet e m 
prunts de68.000f.pour construction de l'Hô
tel de ville émis en 1875 pour une durée de 
23 ans rapporte aux bons bourgeois por
teurs de titres, la bagatelle de 5. l\2 0 | 0 . 

— Tombola. — Le comité d'organisation 
du concours électoral de musique annonce 
que le tirage de la Tombola aura l ieu le 
Mimauclie 7 juillet. 

Les 1000 l'r de prix sont répartis en 40 
lots dont le premier a une valeur do 150 fr. 

D O U A I 
Suites mortelles d'un acculent — Le 

jeune Marcel Dubois, âgé do 20 mois , de 
meurant avec s e s parents, rue Si-Julien, 
'£i, était tombé, comme nous l'avons dit, 
dans un chaudron d'eau bouillante.Le pau
vre enfant avait les yeux brûlés, la vue 
complètement éteinte. Au milieu d'atroces 
soun'rnnces, il a succombé vendredi malin 
vers 8 h. 1|2. 

— liasse-cour dévalisée. — Des malfai
t eu rs s e sont introduits dans la cour de 
l'estaminet silure près de l'Ecole d'agri
culture de Wagnonviljc et y ont dérobés 
des poules et des lapins. Des empreintes 
de pas ont été relevées par ia gendarmerie 
qui a ouvert une enquête. 

V A U b s ï ï a U M U 
Acte de dévouement. — Jeudi vors 3 

heures de l'après-midi, le jeune llolizer 
Léopold, âgé de dix ans jouait sur le bord 
de I Escaut avec s e s camarades lorsqu'un 
faux mouvement le précipita daus le ca
nal. 

Le sieur Gourdin Désiré, journalier, âgé 
de 32 ans, habitant rue Saint-Jacques, té
moin de l'accident, s e jeta résolument à 
l'eau et fut assez, heureux pour ramener 
sain et sauf sur la berge le jeune Holt/.ei 
qu'on reconduisit chez s e s parents au fau
bourg de Paris. 

Nous s ignalons à qui de droit la con 
duitc courageuse de Gourdin Désiré qui a 
d'ailleurs failli périr eu accompl issant son 
acte de dévouement. 

- - Hier, vers quatre heures, le tramway 
de Saint-Arnaud a déraillé dans la rue de 
Paris , d l'aigu.lie du croisement et la cir
culation des voitures a élô interceptée 
pendant un quart d'heure. 

Si l'accident s'était produit le matin pen 
dant le marché, l es conducteurs des nom
breux attelages qui circulaient alors dans 
cette par t i ede la ville, 7 l 'auraient trouve 
d'autant plus mauvaise que ces Tans re
grettables se reproduisent souvent et que 
c'est au mauvais entretien de la voie qu'il 
faut les attribuer. 

L'aiguille a besoin d'être relevée de 
quatre centimètres, c'est à tel point que le 
mécanicien est oblige de traverser ce p a s 
sage avec une lenteur qui rappelle celle 
des chars primitifs. Sans cette précaution 
nous aurions vmgl dérail lements par jour. 

Nous s ignalons le cas à l'attention du M. 
l'Ingénieur, directeur des travaux de laCJt) 
des tramways de Valencieuncs, persuades 
qu'il y apportera pi omple amélioration 

Récompenses. — Parmi les récompenses 
décernées A l'exposition de Valencienucs, 
nous avons le plaisir de relever les noms 
de deux soc ié tés philanthropiques et hu
manitaires 1' « Avenir du Prolétariat » et la 
« Dotation do la Jeunesse de France > qui 
ont obtenu les deux seu les récompenses 
(médailles d'argent] accordées à- la section 
d'F.couomic sociale. Les soc ié tés concur
rentes étaient cependant nombreuses . 

% ' l e u x - ( ! o n d é . - Oucasse. — La dii-
cas8o de Vieux-Coude, la plus belle de la 
région, promet d'être brillante cette 
année. 

Les attractions ne manqueront pas : de 
nombreux forains ainsi que divers jeux 
sont instal lés sur la place -, un tir à l'are, 
comprenant 1200 francs de prix sera donné 
le dimanche aux nombreux amateurs des 
environs . En outre, la musique donnera 
lundi un concert sur la plaça an ('entre. 

Le programme de ce concert est des 
mieux chois is et la population VH-U x-Con-
déeune passera certainement un»- heure 
agréable & l'écouter. 

Jnulile d'ajouter que d.) nombreux hala 
divertirou lit j eunesse pensant les irwis 
jours. 

K a e a t a d a l a i - Le.« renies des lrai:u, 
leurs — Avant-hier le jeune Descamps 
Jean-Louis, 14 ans. a eu. le pied gauche 
écrasé par une berline à la fosse Srtnt' 
Mareb. 

• t e s t a i » ) . — Accident de travail. — E r 
nes t Dbainaut, i g ô de 20 ans, ouvrier sus! 
forges et IIPUIS fourneaux a eu le médius1 

droit écrasé par la chute d'un rail . 
A la verrerie !lo:.tard, l s nommé Henri 

Tlicron a . M Y mnulairo droit écrasé en t l J 

rant brusquement la palette du col lecteur 
du four. 

A V I S 
SI v o n s v o u l e a d c s appare i l saolarnea 

de bonne qualité . à d e s prix m o d é r é s , 
adressez-vous a la 

Maison J . B A R B R Y 
Bandagisle-Herborislc diplômé, bre

veté S. G. D. G. 
I l , r n c d a n o i s , I I . I t o u b a i s 

" a » c o n t r e l e a v a r i e r a , confection
nés et sur mesure, d'une fabrication irre-' 
prochablo. — i ' e i n t u r c a a b d o m i n a l e s 
pour damcs ,dc tous genres et sur mesure.' 
— I n j e e t e u r s • s u s p e n d r e et autres 
et tous accessoires .—Fabric . - , ;on spéciale' 
des e e l n t u r e a l i e r n l a l r e a a r o n l l a a e 
sans r e s s o r t d ' a e l e r , système Barbry,. 
breveté s . g . d g., réduisant toutes l es her
n ies , même le s plus difficiles. 

B A N D A t t E S A R I ' S M O H T 
( l . t S M I ^ I i . S 

TRIBUNAUX 
TRIBUNAL CORRECTIONNEL DE LILLE 

Audience du 29 Juin 1895 
L I L L E 

LE DRAME DE LA MADELEINE 
Nos lecteurs ont encore présent a la mémoire 

le drame conjugal qui s'est déroulé a la Madeleine 
le 15 mai dernier, un nommé Auguste Lelcu, 36j 
ans, raflfncur de sucre, a frappé ta femme de 3 
coups de couteau dout un ù l'aine gauche et deux 
au bas ventre. 

Les renseignements fournis sur l'inculpé sont 
bons, il est lionnétr. et brave. Tout autre sont; 
ceux obtenus sut sa femme qui a la réputation 
d'une ivrognesse, paresseuse et d'une moralité 
douteuse. 

Aussi le tribunal se montrc-t-il indulgent et 
condamne Auguste Lelcu ù 0 mois de prison avec 
sursis. 

« .as tres r n n « I n t i m a t i o n » . — Marie 
Davos, I mois de prison par di'faut, — Vyver-
ninnn, 15 jours par défaut, Poui adultère cl com
plicité. — Di'hnottc et Debiscbop pour escroque
rie, Oclmotte, 8 jours de prison, avec sursis. 
Il.-liiscliop csl acquitté. — Hrochaert Léopold, t» 
jours pour swlrags, Marie Bnri.-in, 8 jours pour 
houpa el blessures. — Nathalie Declercq, 1 mois. 
et 5 francs d'aminde pour mendicité outrage et; 
ivresse. -• Léon Dcvynck, 40 jours de prison, 
pour coupa el blessures. — Joseph Ladsous, un • 
mnis et f> francs pour outrage à la pudenr et 
ivresse. 

De It.iedl Camille, 20 jours pour coups, bles
sures, violences et voies de fait. 

V'ersi houre Louis, 15 jours de prison pour 
coups. 

Mellemeester Henri, 2 mois pour mendicité. 
Hené Parut. 2 mois cl Arthur VandrwycUel, 

<i mois. Tous deux pour infraction à un arrêté 
d'expulsion —Cuypers, I mois ot Hasqueile, 15 
jours pour vol. — Amédéo Moullet, 8 amondrs 
de 5fr. pour infraction à la loi de septembre 
IS48 et une amende de 15 fr. pour infraction a la 
loi I.S'.);>. — Mfn-d Ramier, 1 mois de prison avec 
sursis pour escroquerie. — Louis Schollc, 10 fr. 
d'amende pour coups. 

Verhauime Charles, sur opposition,est con
damna a 2 mois de prison pour coups. —Cotaert 
Modcsle, [i.nir coups el ivresse, 1 mois cl 5 fr. 
d'amende — l'cimequin Meldiior, pour coups 
Cl ivresse, IT> jours par défaut. - ISI.inipiart M«-
Ihilde. pour coups. 8 jonrs. - Dcvinck Léon, 
TU! ans, cliaunYiii, W jours, pour coups et blcs-

ÉTAT-CIVIL 
Roubaix - Knis.innr.es — Maria Vandersr.baegba 

rue de Leers. Maison Tribaiil. - Lèonold Claeyt. rue, 
Crêlry. SG - Alexandre et Félix Depraelére, rue 
Meyr''''eer, maison Tiberçhien, 2.— Jeanne Dendder, 
Uiiilrvard <\r llrlCnri, C3 — Madeleine Mullier, rue 
Matière, cuur Uauooscre, 2. 

nteit — Gaston Capel. 1 mois 21 jours, rua «le 
Jcmmape*, 13 — Julienne Mriius. G3 ans. me de 
l'Iandr» prolongée — Cliarlea Vanlieirhein. 10 ans,rue 
PJam easiailla. SB.— Jeanne Itruit, 4 mois, rue des 
Passas cour Desprez. 04 — Klodie Demeuleuaere, 18 
mois, HôUl-Dien.- Jules «iliert. ! mois, xne MsRcn-
U, J2.— Mrdelcine liaison, 7 mois, rue Marquisat, 
40— Amélie Nys, 71 ans, nie de Laimoy. cour D» 
ferment, 5. 

Tourcoing.— Naissances.— Marceau Prévost, S 
la IJanche Poric — André Delannoy, me du Tilleul. 
- Marie Vsndenlmsch. Pout de Neuville.— Henri HaJ 
ipielte, rue Pré. de la Maille— Yvonne Parent, roi 
Moiicre — Marcelle Dclallrc, rue Helle-Vue. — Paul 
Uer. rue de Phalempin. 

hrtêt.— Carlos Bcnqne. 17 ans. 'au CWne Hott-
pline* _ Cyrille Delannoy. 21 ans. rua Nollcl.— Jo-
•.upiinie Ihi.'pieMn, 41) nus, rue.de Henaix.— Germaine 
llouniun, I an, rua 'i.'dron. 

,"\',nt, Charles 

.m..n'lient*, tle 
* i , r u u de L'ivcd, 

I'KUIM.ETON NUMÉRO 01 

\m uuiiiii!. 
de Monte-Cristo 

PAR 

Alexandre DUMAS 

xx 
LE CIMETIERE DU CHATEAU D'IÏ 

Dantès se rappela effectivement que 
depuis qu'il était au château d'il' il ne 
s'était pas coupé les cheveux, et nu 
s'était point fait la barbe. 

— Oui, dit-il, c'est un vœu que j 'a
vais fait à Notre-Dame del Pie de la 
Grolla, dans un moment de danger, 
d'être dix ans sans couper nies che
veux ni ma barbe. C'est aujourd'hui 
l'expiration de mon vœu, et j 'ai failli 
me noyer pour mon anniversaire. 

— Maintenant, qu'allons-nous faite 
le vous ? demanda le patron. 

— Helas ! répondit Dantés, ce que 
'ous voudrez : la felouque que je mon
tais est perdue, le capitaine «st • «sr» • 

comme vous lo voyez, j 'ai échappé au 
încmc sort, mais absolument nu ; 
lieureusemeni, je suis assez bon mate 
lot, jetez-mot clans le premier port où 
vous relâcherez, et je trouverai tou
jours de l'emploi sur un bâtiment 
marchand. 

— Vous connaissez la Méditerra
née? 

— J'y navigue depuis mon en
fance. 

— Vous savez les bons mouilla
ges ? 

— 11 y a peu de ports, même des plus 
difficiles, d.tns lesquels je ne puisse 
entrer ou dont je ne .puisse sortir les 
yeux fermés. 

— Kh bien ! dites donc, patron, de
manda le matelot qui avait crié cou
rage I à Dantès,si le camarade dit vrai 
qui empêche qu'il ne reste avec nous? 

— Oui, s'il dit vrai, dit le patron d'un 
air de doute mais dans l'état où est le 
pauvre diable, on promet beaucoup, 
quille â tenir ce que l'on peut. 

— Je tiendrai plusquejen'ai promis, 
dit Dantès. 

— Oh ! oh! fit le patron en riant.nous 
verrons cela. 

— Quand vous voulrez.repritDantès 
en se relevant. Où allez-vous T 

— A Livourne. 
— Eh bien ! alors, au lieu de courir 

des bordées qui vous font perdre un 
temps précieux, pourquoi ne serrez-
vous pas tout simplement ls vent au 
plus prés ? 

— Parce que nous irions donner 
droit sur l'Ile de Rion. 

— Vous en passerez à plus de vingt 
brasses. 

— Prenez donc le gouvernail, dit le 
patron, et que nous jugions de votre 
science. 

Le jeune homme alla s'asseoir au 
gouvernail, s'assura par une légère 
pression que le bâtiment était obéis
sant; et, voyant que, saus être cîe 
première finesse, ii ne se refusait 
pas : 

— Aux bras et aux boulines! dit-il. 
Les quatre matelots qui formaient 

l'équipage coururent à leur poste, 
tandis que le patron les regardait 
faire. 

— Halez ! continua Dantès. 
Les matelots obéirent avec assez de 

précision. 
— Et maintenant amarrez bien! 
Cet ordre fut exécuté comme les 

deux premiers, et le petit bâtiment, au 
lieu de continuer de courir des bor
dées commença de s'avancer vers nie 
de Rion, près de laquelle il passa,com
me l'avait prédit Dantès. en la laissant 
par tribord, à une vingtaine de bras
ses. 

— Bravo! dit le patron. 
— Bravo ! répétèrent les matelots. 
Et tous regardaient, émerveillas, cet 

homme dont le regard avait retrouvé 
une intelligence et ie corps une vi
gueur qu'on 'éta-U loin de soupçonner 
en lui. 

— Vous voyez, dit Dantès en quit
tant la barre, que je pourrai vous être 
de quelque utilité, pendant la traver
sée du moins. Si vous ne voulez pas 

de moi â Livourne, eh bien ! vous me 
laisserez là ; et, sur mes premiers 
mots de solde, je vous rembourserai 
ma nourriture jusque-là et les habits 
que vous allez me prêter, 
i — C'est bien, c'est bien, dit le patron; 

nous pourrons nous arranger si vous 
êtes raisonnable. 

— Un homme vaut un homme, dit 
Dantès; ce que vous donnez aux ca
marades vous me le donnerez, et tout 
sera dit. 

-- Ce n'est pas juste, dit le matelot 
qui avait tiré Dantès de la mer, car 
vous en savez plus que nous. 

— De quoi diable te môles-tu T Cela 
teregarde-t-il Jacopo ? dit le patron; 
chacun est libre de s'engoger pour la 
somme qui lui co:>. vient. 

— C'est juste, dit Jacopo ; c'était 
une simple observation que je faisais. 

— Eh bien ! tu ferais bien mieux en
core de prêter â ce brave garçon, qui 
est tout nu, un pantalon et une vareu
se, si toutofols tu en as de rechange. 

— Non, dit Jacopo, mais j'ai une 
chemise el un pantalon. 

— C'est tout ce qu'il me faut, dit 
Dantcs ; merci, mon ami. 

Jacopo se laissa glisser par l'écou-
tille, et remonta un instantsprôs avec 
les deux vêtements, que Dantès revê
tit avec un indicible bonheur. 

— Maintenant, vous faut-il encore 
autre chose t demanda le patron. 

— Un morceau de pain et une se
conde gorgée do cet excellent rhum 
dont j'ai déjà goûté ; car il y a bien 
longtemps que je n'ai rien pris. 

En effet, il y avait quarante heures 
à peu prés. 

On apporta à Dantès un morceau de 
pain, et Jacopo lui présenta la gourde 

— La barre à bâbord ! cria le capi
taine en se retournant vers le timo
nier. 

Dantès jeta un coup d'oeil du même 
côté en portant la gourde à sa bouche, 
mais la gourde resta à moitié che
min. 

— Tiens ! demanda le patron, que 
se passe-t-il donc au château d'If. 

En effet, un petit nuage blanc, nuage 
qui avait attiré l'attention de Dantès, 
venait d'apparaître, couronnant les 
créneaux du bastion sud du château 
d'If. 

Une seconde après, le bruit d'une 
explosion lointaine vint mourir à 
bord de la tartane. 

Les matelots levèrent la tôte en se 
regardant les uns les autres. 

— Que veut dire cela ? demanda le 
patron. 

— Il se sera sauvé quelque prison
nier cette nuit, dit Dantès, et l'on tire 
le Canon d'alarme. 

Le patron jeta un regard sur le jeune 
homme, qui, en disant ces paroles, 
avait porté la gourde à s a bouche ; 
mais il le vitsavourer la liqueur qu'elle 
contenait avec tant de calme et de sa
tisfaction, que, s'il eût un soupçon 
quelconque, ce soupçon ne fit que tra
verser son esprit et mourut aussitôt. 

— Voilà du rhum qui est diablement 
fort, fit Dantès, essuyant avec la 
manche de sa chemise son front ruis
selant de tueur, -c* 

— En tout cas, murmura lo patron 
en le regardant, si c est lui. tnnt 
mieux ; 'car j'ai fait là lacquisition 
d'un fier homme. 

Sous le prétexte qu'il était fatigué, 
Dantés demanda alors à s'asseoir au. 
gouvernail. Le timonier, enchanté 
d'être relayé dans sas fonctions, con
sulta de l'œil le patron, qui lui fit de la 
léte signe qu'il pouvait remettre la 
barre à son nouveau compagnon. 

Dantès .ainsi placé put. rester les 
yeux fixés du côté de Marseille. 

— Quel quantième du mois tenons* 
nous ? demanda Dantès à Jacopo, qul< 
était venu s'asseoir auprès de lui en 
perdant de vue le château d'If. 

— Le 28 février, répondit celui-ci. 
— De quelle année? demanda en

core Dantès. 
— Comment, de quelle année! Vous 

demandez de quelle année ? 
— Oui, reprit le jeune homme, ja 

vous demande de quelle année ? i 
— Vous avez oublié l'année où nous 

sommes ? i 
— Que voulez-vous I j 'ai eu si grande 

peur cette nuit, dit en riant Dantès» 
que j'ai failli en perdre l'esprit ; s i 
bien que ma mémoire en est demeu
rée toute troublée : je vous demandât1 

donc, le 28 de février, de quelle année)' 
nous sommes ? 

— De l'année 18?9. dit Jacopo. 
Il y avait quatorze ans, jour potv 

jour, que Dantès avait été arrêté, 
t HSf—f 

( 
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